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-Et JO ne voulai? Pbïett4nde.?... Oslam'srrive parfois...
Je suis sujet à de grandes distractions. Quoi qu'il on soit, vous
itea le blinve.c

De la main, il lui indiqua un siège, et, lui-même, il m'assit
dans-un vaste fauteuil, placé devant son bureau de travail.

-Monsieur la due, comment& Guston, j'sirg là lettre
que vou m'avez fait l'honneur de m'adresser, pour me prier de
passer chez vous, et je me serait hkèé d'accourir plus tôt, ai des
ciroonhtanee...

-Bien, bien, mon ami, Interrompit le due avec une ct-

Quoi qu'il fit, pwtr paraître absolument naturel, il était
visiblement un peu agité, inquiet, et Eon regard Avait quelque
chose de fuyant.

Mais Gaston n'était guère en état de fitire do semblables
remarques.

-Vous êtes là, poursuivit M. de Ka-idos, c'est l'impor-
tant. J'ai, on off t, à vous parler d'une chode grave... Oh 1 ras-
aurez-vous... J'espère qu'elle n'aura rira de désagréable pour
vous, au. contraire t

Gaston souffrait horriblement.
Cet accueil chah ureux, amical, lui tordait le coeur, en lui

montrant le bonheur à es porte. C'était le suFplice Àe Tanialc.
Il y eut un court instant de silence.
M. de Kendos se recu ilait avant de commencer.
Le jeune homme cherchait en vain à réunir ses idées, pour

entamer, sans; tuipru lenon, le sujet qu'il voulait traiter avec lu
duc; pour l'euijachtr d'aborder un autre ordre d'idées, et mcl tie
fin plomptement au supplice qu'il endurait.

Son interlocuteur ne lui en donna pas le temps. On eût dit
qu'il avait, de sons côté; hâte aussi d'en fnir.

-Mon cher ami, reprit-il tout-à-coup, je pense que vous
avez toujours trcuvé iei; près de nous tous, un accueil bienveil-
lant, sympathique...

-Oh 1 monsieur le dito, bien supérieur à celui 4ue pouvait
attendre, espércr, un professeur de piano, un jeune-homme dans
mea position..., uans fortune, sans av *enir...

-Vous étai trop modeste, monsieur Lapierre. Vous avgez
u véritable taleut, et je ne doute pas de l'éclat de votre aionir.

Main vous avez d'autres qualités encore.
IlJe eau sci$' iniformué... Je sais que vous ôtes le meilleur des

îils pour votre mère, qui est, aussi la plus honnête et la plus eâti.
mab:e den femmu. Votre caractère est sérieux... Pour tout dire,
en un mot, j'eutqe été fier.., d'avoir un fils tel que vous.

-Monsieur.., balbutia Gaston.
-Je ne. connais rien de plus digue. d'encouragement, que

l'homme pauvre, qui lutte, par des moyens hongtes, pour conqurir
A Place dans la société,- ajouta le duo avec une certaine éwo-

Mon d Ans la voix, taudis qu'u *ne. faible rougeur.montait à ses pom.
mettes ;-qui résiste à toutes lei suggestions de la mihè?; qui
travaille sans faibleeso; qui sait dompter tous ses désirà, vaincre
toues les pansions et tous les ardeurs de la jeunesse, ou plutôt, ne
lie appliquer qu'au bien. Cela est beau, tr"sbeau, méritoire...
et rare... Oh,] oui...

-Monsieur le due, interrompit, Gapton, -aveu cri dou-
lourrax - je ne mérite Point tous ces éloges.

le iduc surit.
-Perettez meoi de ne pas voua crdire. Vous n'avez qu'un

délsut :-une excessive fierté.., ce défaut, je l'aime ..., je le eom-
prend9, .LoWti'.pbuir:celaé que je-vouo!ai prié de venir me.trou.
vaef4à Vosiezle s dos.

Bien qu'il s'attendit à quelque chose d'au alogr,,o, Q aeton
resta, d'abord, muet devant la franchise et la brusquterie de cette
attaque.

-Ntestee pu vrail reprit DI. de K'tudos, après. avoir
attendu, pondant une seoide, une répontie, qui ne venait pas.

-'est vrai, baibutia l'à jeune homme. Ausi la venais lci,
aujourd'hui, pour la deruière foie.

-Pourquoi cela ?
-Parce que je tain que cet amour est impossible, répondit

Qastou avec quelque furmeté, et que je ne veux pas devenir plus
coupable que je ne le suli déjà.

-O'uete réponse vous fait honneur, mon cher ami, répliqua
le due. Mais vous oubliez que Mlle de Kandos vous aime égale-
ment

-Oh 1 ne m'accablez pas, murmura le malheureux.
-Vous comprenez bien, ajouta lu due, que cet amour ne

pouvait m'échapper, qu'il ne pouvait échapper à la duchesse, qui
aime ai tendrement sa belle-fille.

IlOr ai, le connisiant, j'ai continué de vous recevoir, c'est
que je ne le blimais pas I

-Motésieur... c'est impossible 1 réFèta, pre,;que iashînale
ment, le fils du Louis Clermont.

-Tai couspri.- voi scrupules. Vou% ôites pauvra, et 'VOUS pet
tes un ai-jm plébéio. Je suis riche, et ite porto un titre aristocra-
tique. Voua ai jugé qu'il y avait là dLux obstaules infranchis-
sables.

-Je le sAis, monsieur le due; je vous le jure que je le sis.
-Le *&chant, voua auriez dû, peut-être, ne pas vous aban-

donner à ct amour, qui naissait on vous et dans le coeur de mna
fille...

-Oi, oui.., je le devais.., je mlii prêt à me retirer... j'y
suisi résolu.

-O'eat trop tard, 'non jeune ami ; et je sais trop, moi, de
mon côté, ce qtti pont les entratuoments de la jeuneese et du
coeur..

Ii pousisa un soupir et peticha la 'êe
-Pour ne pas vous pardonner votre entratnement, conclut-

il d'une voix faibli. %
Mais il se redressa vivement.
-Vous n'oâiez doua pas mc demander la main de Mlle de

Ktndai', craignant non seulement un refus, nmais un blâme
sés;trt. Détrompeza vous I Ji n'ai qu'un dé.sir : faire le bonh- ur
de ma fille. Pour elle, ce bonh.ur porte votre nom,

Il Vous ôtes pauvre, c'est, vrai, et elle est riche, moins qu'on
ne le croit cependant, se hâta t'il n'ajouter d'un air sombre.

Il J'ai épousé une jeune Eille pauvre, une orpheline, et j'ai

trouvé dans cette union des joies qu-t je n'aurais pas mômne oié
river...

Il s'arrêta ; il était violemment ému ; mais il diimpta cette
émotion et reprit :

-Je n'ai donc pas le droit d'impostr à d'autres le respect
de aon4dératious de fortune qui ne m'ont pas arrêté moi-même
et dont j'ai pu apprécier le néant. Vous avez du talent, un bel
avenir, que votre mariage rendra plus facile et plus rapproché.
Vous êtes l'homme le plus honnête que je connaisse,

Il Vous aimes Mlle de Kendos. Elle vous aime. La du-
chess, dont .les désirs mont des .ordr.sa pour moi, approuve cette
union. Voulez vous être mou fils ?

Le- dise a'èiait levi, regardant, avec une certaine surprise,
le visage d6coinposé 40 Gaatoneevag u'uatd exprimer


